PARCOURS  5ème  -  Année 2007/2008
Etape 8 : L’amour dont le Christ nous a aimés…
A - Objectifs de l’étape:
1. Accomplir la même mission que le Christ (aimer, être envoyé, etc…séances 3,4,5,6) n’est possible que si nous sommes unis à Lui. 
2. Que signifie être unis au Christ ? Le laisser agir en nous. Le Christ nous permet d’accomplir notre mission de « chrétien ».
3. Porter du fruit est la conséquence de cette relation ajustée au Christ, et non la cause.
((((((
B - Déroulement de la séance :
B1 – Qu’est-ce que l’amour ?  (5 mn)
Commencer par interroger les jeunes sur la définition de l’amour pour eux.

En consultant le Petit Larousse, nous pouvons lire que l’« Amour est un sentiment très intense, un attachement englobant la tendresse et l’attirance, entre deux personnes » ; l’amour est donc une relation intense et intime entre deux personnes.
Nous avons même vu, durant la séance 3, que Jésus nous demandait expressément de nous aimer les uns, les autres: « Mon commandement, le voici : Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés » (Jn 15, 12).
Ou encore dans la première lettre de St Jean, St Jean dit : « Aimons-nous les uns les autres, puisque l’amour est de Dieu et que quiconque aime est né de Dieu et connaît Dieu. Celui n’aime pas, n’a pas connu Dieu, car Dieu est amour »  (1Jn 4, 7-8)
DIEU EST AMOUR
B2 – Que sommes-nous sans l’Amour ? 

B2.1 – Lire la parabole du jeune homme riche (Mc 10, 17-27) – Annexe 1 -  (10 mn)
B2.2 - Pouvons-nous aimer comme Jésus, de l’Amour dont il nous aime? (30 mn)
Discuter de cette parabole en utilisant l’aide de l’annexe 2 (Critères d’une vie réussie), permettre aux enfants en lisant les images, de comprendre la démarche du jeune homme :
· sa démarche : voir dans le texte comment il vient vers Jésus, sa hâte, son respect, Jésus est connu comme enseignant un « mode de vie bon et qui rend heureux » ; le jeune homme est pieux, il s’agenouille devant Jésus, l’appelle « Bon Maître »…. 

· C’est un bon juif pratiquant : avec les images de gauche, rappeler quelques éléments de la loi mosaïque : Le jeune homme croyait avoir tout bien fait, selon les prescriptions de la Loi. Il a exécuté des bonnes œuvres qu’il a « cochées », il a fait son devoir, mais a-t-il tout fait avec amour ? Que lui manque-t-il ? A-t-il réussis sa vie ?

· Sa vie est bien réussie : on le voit à droite. Faire dire ce que montrent ces dessins et si pour les jeunes, c’est cela une vie réussie : Etre riche, avoir des serviteurs, avoir une position sociale, posséder tout ce dont on rêve, avoir la conscience tranquille, respecter la loi et le code civil ?
· Le jeune homme riche, est-il heureux ? Non, il repart tout triste ! Que lui manque-t-il ?
Que veut lui dire Jésus ? Ce jeune homme est plutôt bien « placé », il a observé les commandements depuis sa jeunesse ; Jésus le regarde et se met à l’aimer ; le jeune homme n’est pas désapprouvé dans sa conduite, au contraire, il est estimé et aimé pour la justesse de son désir et de sa conduite. Mais une seule chose lui manque encore : Avant de tout quitter pour Jésus, il faut savoir quelle place on veut donner à Jésus, et aux autres (au prochain) ; et le faire non uniquement par devoir mais aussi par amour.
Il lui manque toujours l’Amour Véritable : il lui manque d’aimer, de se laisser aimer et de se donner par amour « Aimer, c’est tout donner… et se donner soi-même ».
Se souvenir de la séance 3 aimer comme Jésus, c’est se faire serviteur, c’est un don total de soi-même.
Or ceci est très difficile et le jeune homme est tout triste, mais encore une fois Jésus nous montre comment il faut faire, il regarde le jeune homme et l’aime ! L’amour donne la vie, comme la sève qui circule dans la vigne : si on est coupé de l’amour, tout ce qu’on fait derrière ne donne pas la vie, par conséquent ne nous satisfait pas, car nous avons été créés pour vivre et pour aimer.

Comment montrer à Dieu, à Jésus, que nous l’aimons en retour, puisqu’Il est Amour et qu’Il mérite si bien qu’on lui rende son amour ?

« Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole » (Jn 14, 23)

et il nous dit plus loin : « Mon commandement le voici : Aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimés »   (Jn 15, 17)
Dieu nous donne les moyens de parvenir au bonheur et à l’amour. Il nous donne les commandements, Il nous montre le chemin et nous laisse libres de choisir la voie, Il ne nous oblige pas. (C’est exactement ce qu’Il a fait avec le jeune homme riche)
Etre avec Jésus, c’est Lui demander quels choix je dois effectuer, c’est Lui demander également qu’il m’aide dans mes choix.

B3 – Comment, par quel moyen, arriverions-nous à aimer de l’amour dont le Christ nous a aimés ?


B3.1 – Préambule – Quelques notions de viticulture  (10 mn)
Avant de commencer à commenter le texte biblique, expliquer aux enfants à l’aide des schémas ci-dessous, le cycle de la vie d’une vigne, les définitions des termes « cep », « sarment », « plant de vigne », « vrille », « grappe », etc…
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Puis s’aider de l’Annexe 4, pour expliquer aux enfants comment un vigneron soigne sa vigne, pourquoi il doit la tailler, quelles sont les actions et les attentions à prodiguer à une vigne afin qu’elle porte du fruit ?

La vigne a besoin pour produire du fruit, d’un soin extrême et d’un entretien permanent, tout au long de l’année de la part du vigneron. C’est vraiment une histoire d’amour ! Avec amour aussi, le vigneron taille sa vigne (coupe des morceaux), essentiellement pour deux raisons :

1. Un feuillage trop abondant, réduit énormément la production du raisin (le fruit).

2. Un nombre de grappes trop important, donne un raisin moins sucré : pour améliorer la qualité du fruit donné, le vigneron est obligé d’en réduire le nombre (diminuer le nombre de grappes).

B 3.2 - Lire le texte de « La vigne véritable » (Jn 15, 1-17) – Annexe 3 -  (20 mn)
Commencer par expliquer ce texte en s’aidant des notes suivantes :

Jésus s’identifie à cette vigne, en vis-à-vis du Père, qui est le vigneron ; nous sommes les sarments de cette vigne : nous portons du fruit, tant que nous restons attachés à la vigne (unis à Jésus).

Un sarment qui se détache de la vigne, ne peut porter du fruit seul, au contraire, il s’assèche et il meurt. C’est exactement notre cas quand nous nous éloignons de Jésus. Loin de lui, nous sommes voués à la mort. Jésus nous donne la vie : comme la sève qui circule dans la vigne pour nourrir et irriguer jusqu’au bout de la plus petite vrille ; c’est la sève vivifiante du Christ qui passe dans tous les sarments. Les fruits abondants ne viennent pas s’ajouter de l’extérieur mais sont l’expression même de cette immanence mutuelle. Cet enracinement dans Jésus est si vital et si décisif que se couper de Lui, conduit tout droit à la mort. Le sarment qui se dessèche est coupé et brûlé : il retourne au néant.
Et Comme nous ne saurions par nous-mêmes demeurer dans le Christ, le Père émonde inlassablement les sarments afin qu’ils ne se dessèchent. Jusque dans l’élagage nécessaire du sarment, c’est Dieu qui agit. Notre purification est l’œuvre du Père (le vigneron) qui ne cesse de travailler pour nous, et du Fils dont la Parole et l’Amour vivifiants nous purifient dès l’instant où ils entrent en nous, comme la sève dans le sarment.
C’est ainsi que Jésus nous appelle à entrer dans la communion et l’union qu’il a avec le Père, Il nous élève à Lui ; dans la relation d’amour qui les lie.
Les fruits de notre union avec Jésus Christ, lui-même uni au Père sont abondants  et de qualité supérieure: paix, harmonie, joie, patience, charité, amour des frères, solidarité.

Ces fruits peuvent nous conduire par exemple à avoir des actions concrètes, comme la journée de solidarité, prévue le 15 mars, pour l’ensemble de l’Aumônerie de Chatou, journée à vivre en Eglise, en portant un regard plein d’amour sur des personnes vivant dans la solitude.
« Le fruit de l’Esprit est charité, joie, paix, longanimité, serviabilité, bonté, confiance dans les autres, douceur, maîtrise de soi : contre de telles choses, il n’y a pas de loi » (Ga 5, 22-24)

D’autre part, lisons avec les jeunes ce commentaire de Bossuet sur l’évangile de Jn 15 :

Mais le céleste laboureur ne tranchera-t-il que le mauvais bois incapable de produire du fruit ? Non ; il a une seconde opération sur le bon bois ; il le taille, il le purifie, il coupe dans le vif et non content de retrancher le bois sec, il n'épargne pas le vert. Ainsi en est-il du chrétien : que de choses à retrancher en toi, chrétien ? Veux-tu porter un fruit abondant ? Il faut qu'il t'en coûte, il faut retrancher ce bois superflu, cette fécondité de mauvais désirs, cette force qui pousse trop et se perdrait elle-même en se dissipant. Tu crois qu'il faut toujours agir, toujours pousser au-dehors, et tu deviens tout extérieur. Non ; il faut non seulement ôter les mauvais désirs, mais ôter le trop qui se trouve souvent dans les bons : le trop agir, l’excessive activité qui se détruit et se consume elle-même, qui épuise les forces de l'âme, qui la remplit d'elle-même et la rend superbe. Ame chrétienne, abandonne-toi aux mains, au couteau, à l'opération du céleste vigneron ; laisse-le trancher jusqu'au vif. Le temps de tailler est venu ; dans le printemps lorsque la vigne commence à pousser, on lui doit ôter jusqu’à la fleur, quand elle est excessive. Coupez, céleste ouvrier ; et toi, âme chrétienne, coupe aussi toi-même, car Dieu t’en donnera la force et, c’est par toi-même qu’il te veut tailler. Coupe non seulement les mauvaises volontés, mais le trop d’activité de la bonne qui se repaît d’elle-même 

(J.-B. Bossuet : « Méditations sur l’Evangile », la Cène, seconde partie, IV).

B 3.3 – Réflexion/Echange avec les jeunes sur l’application du texte de Jn 15, dans leur vie quotidienne. (20 mn)
Prendre quelques minutes d’introspection, laisser les enfants réfléchir aux questions suivantes :
· Et Toi, à ton avis, faut-il faire des choix difficiles, pour mieux faire mûrir d’autres options, d’autres alternatives?
· Faut-il abandonner telle ou telle passion qui peut t’entraîner trop loin et t’éloigner de l’amour de Jésus (comme peut-être l’amour de l’argent et de la richesse qui a éloigné le jeune homme riche de Jésus) ?

· Que demanderais-tu à Dieu le Père, de couper chez toi, de bon comme de mauvais, afin que tu portes des fruits plus abondants et de meilleure qualité ?

Puis discuter en groupe autour de ces questions.
Continuer la réflexion et la discussion avec les enfants, autour de leur expérience propre, de leur vie quotidienne, de leurs préoccupations, en mettant l’accent sur les trois points importants suivants du texte de Jn 15 (1-17) :

· Tout d’abord, il faut savoir rester attaché, relié à la vigne qu’est Jésus, comme le sarment au cep, comme le Christ dans l’amour du Père. Jésus nous invite à rester relié à Lui, mais aussi reliés les uns aux autres dans l’Amour (comme les sarments de la vigne irrigués par la même sève). Rester relié à Jésus, c’est accepter son amour, accepter d’être aimé de Lui, c’est Lui faire une place dans ma vie. Comment cela se traduit-il concrètement ?
· Puis, il faut savoir demeurer – Jésus insiste beaucoup dans le texte de Jn 15 – Combien de fois cite-t-il le verbe « demeurer » ? Que veut dire « demeurer » ? Demeurer dans la volonté de Dieu, c’est être fidèle et persévérer, solidement enracinés dans notre foi, nos engagements, nos promesses ! Tant de gens vivent au gré des modes, des humeurs, des amours…. Tant d’oublis, d’éloignements de notre centre vital…. Demeurer, c’est tenir nos engagements, nos fidélités, mais aussi revenir sans cesse à notre source, notre origine, notre premier amour, notre Père, notre Créateur… A l’image de Jésus qui n’avance qu’en restant relié à son centre vital, en demeurant dans l’amour et la volonté du Père, en priant quotidiennement (rappeler la séance 4 – Prêtres à la manière du Christ).
· Quand nous sommes reliés et nous demeurons, alors nous portons du bon fruit, c’est à cela que Jésus nous invite. Porter les fruits de l’Esprit, c’est avoir de la joie, de la charité et la paix dans son cœur ; c’est vivre le bonheur véritable.

Voilà l’enseignement de Jésus dans (Jn 15, 1-17) : Nous ne porterons du fruit qu’en nous reliant au Christ et les uns aux autres dans une même communion ; nous ne porterons du fruit qu’en veillant aussi à demeurer, à être fidèles, patients, persévérants et non capricieux, changeants, futiles et infidèles… Alors seulement, nous serons dans la joie, fruit de l’Esprit, la joie qui demeure !
B 3.4 – Lettre de recrutement de l’Eglise  (10 à 15 mn)
Dans la prolongation de la réflexion et des discussions ci-dessus, aborder la « lettre de recrutement de l’Eglise ».

Une copie de « la lettre de recrutement » de l’Eglise, donnée en annexe 5, est distribuée à chaque jeune ; il s’agit de lire cette lettre en équipe, puis de prendre le temps de réfléchir de façon individuelle aux questions posées, et à l’engagement qui en découle.

Chaque jeune est amené à apporter une réponse individuelle brève, par écrit (deux ou trois lignes) à la lettre de recrutement de l’Eglise.
((((((
C – Conclusion : (5 min)
1. Par notre baptême, nous sommes appelés à accomplir, dans notre vie quotidienne, et chacun à son niveau, les mêmes missions que le Christ :
a. Etre Roi – Aimer et servir notre prochain, comme le Christ Roi Glorieux sert son peuple – (vu à l’Etape 3).

b. Etre Prophète – Proclamer la Parole de Dieu, comme Jésus, être témoin – (vu à l’Etape 4).

c. Etre Prêtre – Prier comme Jésus priait son Père, durant sa vie terrestre – (vu à l’Etape 5).
d. Etre Martyr – Aller jusqu’au bout de notre engagement, dans la fidélité, le pardon et le don de soi – (vu à l’Etape 6).

En un mot, chacun de nous est appelé à aimer comme le Christ nous a aimés et de l’amour même dont il nous a aimés.

2. Nous réalisons, hélas, que cette mission de baptisé est bien souvent au-dessus de nos forces. Cette mission « quasi-impossible » à l’échelle humaine, ne devient possible qu’à la condition de rester reliés et unis au Christ, c’est-à-dire, d’accepter de se laisser aimer et guider pas Jésus et de laisser ainsi la sève vivifiante circuler en nous. Mais même dans cette « acceptation » de Jésus en nous et dans nos vies, dans cet attachement à Lui et cette fidélité à Lui, nous ne sommes pas seuls à fournir des efforts, car Dieu le Père (vigneron qui veille sur sa vigne), nous purifie sans cesse. C’est ainsi que nous entrons dans la communion de Jésus avec le Père.

3. De notre union avec Jésus, lui-même en communion avec le Père et uni à Lui, mûrissent des fruits abondants et de qualité supérieure : fruits que nous pouvons goûter et savourer concrètement dans notre vie quotidienne, et dans notre vie avec nos frères ; des fruits, comme la joie, la patience, la charité, la paix, la solidarité et l’amour du prochain [Nous aurons le loisir de détailler les fruits de l’Esprit, dans une prochaine étape].
Suggestion de Prière de fin de séance :  (10 mn)
Seigneur, tu es le maître de notre grande vigne. Merci de te donner à tous les hommes. Merci de donner à chacun ce dont il a besoin.

Tu es vraiment un Père pour tous. Tu me donnes ta vie au baptême. Tu me donnes ton Pain de Vie à la messe. Tu me donnes ton pardon.

Comme les ouvriers, tu m’appelles, tu attends que je vienne à ta vigne.

Alors Seigneur, je te demande pardon quand je t’ai dit Non :

· pour toutes les fois où je ne vais pas me réconcilier avec les autres

· pour toutes les fois où j’oublie de te parler comme à un Père

· pour toutes les fois où je ne veux pas écouter ta parole

Aujourd’hui tu me redis, comme à mon baptême : 

· « Tu es mon enfant bien- aimé, 

· Tu es  le sarment de ma vigne

· Tu es l’ouvrier de ma vigne »

Liste des Annexes :
Annexe 1 : La parabole du jeune homme riche (Mc 10, 17-22).
Annexe 2 : Critères d’une vie réussie.
Annexe 3 : La vigne et les sarments (Jn 15, 1-17)

Annexe 4 : Pourquoi taille-t-on une vigne ? (Extrait d’un site web  de viticulture).
Annexe 5 : Lettre de recrutement.

Annexe 6 : La vigne dans la culture biblique (uniquement pour les animateurs).
Annexe 1 – La parabole du jeune homme riche

 (Mc 10, 17-27)
17 Il se mettait en route quand un homme accourut et, s’agenouillant devant lui, il l’interrogeait : « Bon maître, que dois-je faire pour avoir en héritage la vie éternelle ? » 18Jésus lui dit : « Pourquoi m’appelles-tu bon ? Nul n’est bon que Dieu seul. 19 Tu connais les commandements : Ne tue pas, ne commets pas d’adultère, ne vole pas, ne porte pas de faux-témoignage, ne fais pas de tort, honore ton père et ta mère. » 20-« Maître, lui dit-il, tout cela, je l’ai observé dès ma jeunesse. » 21 Alors Jésus fixa sur lui son regard et l’aima. Et il lui dit : « Une seule chose te manque : va, ce que tu as, vends-le et donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel ; puis, viens, suis-moi. » 22 Mais lui, à ces mots, s’assombrit et il s’en alla contristé, car il avait de grands biens.
23 Alors Jésus, regardant autour de lui, dit à ses disciples : « Comme il sera difficile à ceux qui ont des richesses d’entrer dans le Royaume de Dieu ! » 24 Les disciples étaient stupéfaits de ces paroles. Mais Jésus reprit et leur dit : « Mes enfants, comme il est difficile d’entrer dans le Royaume de Dieu ! 25 Il est plus difficile à un chameau de passer par le trou de l’aiguille qu’à un riche d’entrer dans le Royaume de Dieu ! » 26 Ils restèrent interdits à l’excès et se disaient les uns aux autres : « Et qui peut être sauvé ? » 27 Fixant sur eux son regard, Jésus dit : « Pour les hommes, impossible, mais non pour Dieu : car tout est possible pour Dieu. »

Annexe 2 – Critères d’une vie réussie

J’ai fait ce que je dois faire !                                                   J’en ai récolté ce qui me revient ! 
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Annexe 3 – La vigne et les sarments

 (Jn 15, 1-17)
La vigne véritable.

1 « Moi, je suis la vigne véritable et mon Père est le vigneron. 2 Tout sarment en moi qui ne porte pas de fruit, il l’enlève, et tout sarment qui porte du fruit, il l’émonde, pour qu’il porte encore plus de fruit. 3 Déjà vous êtes purs, grâce à la parole que je vous ai dite. 4 Demeurez en moi, comme moi en vous. De même que le sarment ne peut de lui-même porter du fruit s’il ne demeure pas sur la vigne, ainsi vous non plus, si vous ne demeurez pas en moi. 5 Moi, je suis la vigne ; vous, les sarments. Celui qui demeure en moi, et moi en lui, celui-là porte beaucoup de fruit ; car hors de moi vous ne pouvez rien faire. 6 Si quelqu’un ne demeure pas en moi, il est jeté dehors comme le sarment et il se dessèche, on les ramasse et on les jette au feu et ils brûlent. 7 Si vous demeurez en moi et que mes paroles demeurent en vous, demandez ce que vous voudrez, et vous l’aurez. 8 C’est la gloire de mon Père que vous portiez beaucoup de fruit et deveniez mes disciples. 9 Comme le Père m’a aimé, moi aussi je vous ai aimés. Demeurez en mon amour. 10 Si vous gardez mes commandements, vous demeurez en mon amour, comme moi j’ai gardé les commandements de mon Père et je demeure en son amour. 11 Je vous dis cela pour que ma joie soit en vous et que votre joie soit complète. 12 Voici quel est mon commandement : vous aimer les uns les autres comme je vous ai aimés. 13 Nul n’a plus grand amour que celui-ci : déposer sa vie pour ses amis. 14 Vous êtes mes amis, si vous faites ce que je vous commande. 15 Je ne vous appelle plus serviteurs, car le serviteur ne sait pas ce que fait son maître ; mais je vous appelle amis, parce que tout ce que j’ai entendu de mon Père, je vous l’ai fait connaître. 16 Ce n’est as vous qui m’avez choisi ; mais c’est moi qui vous ai choisis et vous ai établis pour que vous alliez et portiez du fruit et que votre fruit demeure, afin que tout ce que vous demanderez au Père en mon nom, il vous le donne. 17 Ce que je vous commande, c’est de vous aimer les uns les autres.
Annexe 4 – Pourquoi taille-t-on une vigne (extrait d’un site web de viticulture)
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La vigne est une plante qui pousse très vite et le feuillage trop abondant réduira énormément la production de raisin. On taille aussi pour diminuer le nombre de grappes et obtenir un raisin plus chargé en sucres.

Quand peut-on tailler une vigne?

En hiver

On taille la vigne lorsque la sève est descendue et qu'elle a perdu toutes ses feuilles. Pendant cette période hormis les périodes de gel, on supprime une bonne quantité de sarments de l'année. Ceux que l'on garde devront être taillés à 2 ou 3 yeux en région tempérée et à 5 ou 6 yeux en région plus froide.

Au printemps

Fin Mars, début Avril, avant les bourgeons, on peut encore le faire. En région froide, on réduit alors nos sarments à 2 ou 3 yeux. Les grappes de raisin se formeront sur les sarments de l'année.

En été

Cette taille est indispensable pour obtenir un raisin en quantité. Les gourmands se forment à cette époque et pompent alors une bonne partie de la sève. On les coupe en laissant un maximum de 1 à 5 grappes par sarments suivant l'âge de la vigne. On taillera aussi assez court tous les sarments ne portant pas de grappes. Certains éliminent les grappes trop petites ou mal pollenisées. En fin d'été, lorsque les grappes sont bien formées, on peut supprimer une bonne partie du feuillage pour que le soleil les fasse mûrir.

Tailler à la plantation

La première année est primordiale, il faudra éliminer tous les bourgeons pour n'en garder qu'un (tonnelle) ou deux (espalier, cep). Si on laisse faire, on aura une touffe infertile plutôt qu'une vigne de culture. Les années suivantes, on taille tous les sarments pour ne garder que le (ou les) plus beau(x). De toutes façons, dans le meilleur des cas, elle ne fructifiera qu'au bout de 3 à 4 ans.
Annexe 5 – Lettre de recrutement
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Annexe 6 – La vigne dans la culture Biblique
La Bible mentionne pour la première fois le vin et la viticulture dans le livre de la Genèse. A l'époque des Patriarches, le vin était une boisson bien connue. La Palestine est même vantée comme un Pays producteur de vin, son climat se prêtant fort bien à la culture de la vigne. La culture de la vigne, plus que toutes les autres, dépend à la fois du travail attentif et ingénieux de l'homme et du rythme des saisons. Terre viticole, la Palestine apprend aux hommes à apprécier les fruits de la terre et à mettre tout son cœur dans le travail. Le mot "vigne" revient 176 fois dans la Bible : c'est dire son importance symbolique. Voici quelques versets importants de la Bible qui ont la vigne pour objet
La Vigne est Signe de joie et de paix
La Bible attribue à Noé l'invention de la culture de la vigne sur la terre que Dieu a promis de ne plus maudire.

"Noé, le cultivateur, commença de planter la vigne. " Genèse 9, 20
La vigne est alors signe de bénédiction, faisant partie des promesses de Dieu pendant l'Exode : il promet et offre une terre riche en vignes.

"Mais Yahvé ton Dieu te conduit vers un heureux pays, pays de cours d'eau, de sources qui sourdent de l'abîme dans les vallées comme dans les montagnes, pays de froment et d'orge, de vigne, de figuiers et de grenadiers, pays d'oliviers, d'huile et de miel, pays où le pain ne te sera pas mesuré et où tu ne manqueras de rien, pays où il y a des pierres de fer et d'où tu extrairas, dans la montagne, le bronze." Deutéronome 8, 7-9
L'homme mauvais est privé de la bénédiction divine symbolisée par la vigne. Voler les biens d'un homme est un péché, mais le tuer pour prendre sa vigne est le comble de l'horreur. Ainsi, le roi Achab, dans l'épisode de la vigne de Nabot (1R 21, 1-16) prend injustement la vigne d'un de ses sujets qu'il assassine : son châtiment sera cruel et infamant.

"Ces vignes délicieuses que vous avez plantées, vous n'en boirez pas le vin. Car je sais combien nombreux sont vos crimes, énormes vos péchés, oppresseurs du juste, extorqueurs de rançons, vous qui, à la Porte, déboutez les pauvres." Amos 5, 11-12
Sous un bon roi, chacun vit en paix et se repose sous sa treille. La vigne, avec ses larges feuilles offre une ombre propice au repos.

"Juda et Israël habitèrent en sécurité chacun sous sa vigne et sous son figuier, depuis Dan jusqu'à Bersabée, pendant toute la vie de Salomon." 1er livre des Rois 5, 5
La restauration d'Israël va de pair avec la surabondance de la fécondité du pays.

"Voici venir des jours - oracle de Yahvé - où se suivront de près laboureur et moissonneur, celui qui foule les raisins et celui qui répand la semence. Les montagnes suinteront de jus de raisin, toutes les collines deviendront liquides. Je rétablirai mon peuple Israël ; ils rebâtiront les villes dévastées et les habiteront, ils planteront des vignes et en boiront le vin, ils cultiveront des jardins et en mangeront les fruits." Amos 9, 13-14
La vigne est image de la Sagesse.
"Je suis comme une vigne aux pampres gracieux, et mes fleurs sont des produits de gloire et de richesse." Siracide 24, 17
La vigne est aussi un symbole de fécondité de l'homme qui craint Dieu, par l'image de l'épouse féconde du juste.

"Ton épouse : une vigne fructueuse au fort de ta maison. Tes fils : des plants d'olivier à l'entour de la table." Psaume 128, 3
La vigne qui bourgeonne symbolise l'espoir des époux qui dans le Cantique des Cantiques chantent le mystère de l'amour.

"Viens, mon bien-aimé, allons aux champs ! Nous passerons la nuit dans les villages, dès le matin nous irons aux vignobles. Nous verrons si la vigne bourgeonne, si ses pampres fleurissent, si les grenadiers sont en fleur. Alors je te ferai le don de mes amours." Cantique 7, 12-13
Israël, vigne de Dieu 
La vigne, signe de bénédiction devient le symbole d'Israël. Sa fécondité était d'origine divine, et sa stérilité est causée par l'abandon spirituel du peuple élu, qui s'est détourné de Dieu pour des idoles..

"Israël était une vigne luxuriante, qui donnait bien son fruit. Plus son fruit se multipliait, plus il a multiplié les autels ; plus son pays devenait riche, plus riches il a fait les stèles." Osée 10, 1
Le prophète Isaïe parle clairement : cette vigne de Dieu, c'est Israël et Juda que Dieu voyait comme plans choisis. Les fruits attendus, innocence et sérénité sont en fait sang qui coule et cri d'horreur.

"Que je chante à mon bien-aimé le chant de mon ami pour sa vigne. Mon bien-aimé avait une vigne, sur un coteau fertile. Il la bêcha, il l'épierra, il y planta du raisin vermeil. Au milieu il bâtit une tour, il y creusa même un pressoir. Il attendait de beaux raisins : elle donna des raisins sauvages. Et maintenant, habitants de Jérusalem et gens de Juda, soyez juges entre moi et ma vigne. Que pouvais-je encore faire pour ma vigne que je n'aie fait ? Pourquoi espérais-je avoir de beaux raisins, et a-t-elle donné des raisins sauvages ? Et maintenant, que je vous apprenne ce que je vais faire à ma vigne ! En ôter la haie pour qu'on vienne la brouter, en briser la clôture pour qu'on la piétine ; j'en ferai un maquis : elle ne sera ni taillée ni sarclée, ronces et épines y croîtront, j'interdirai aux nuages d'y faire tomber la pluie. Eh bien ! la vigne de Yahvé Sabaot, c'est la maison d'Israël, et l'homme de Juda, c'est son plant de choix." Isaïe 5, 1-7
Le psaume 80 est une prière pour la restauration d'Israël. L'image de la vigne plantée par Dieu mais chatiée exprime la gloire, l'épreuve, mais aussi l'espérance du Peuple de Dieu en un possible Salut.

"Il était une vigne : tu l'arraches d'Égypte, tu chasses des nations pour la planter ; devant elle tu fais place nette, elle prend racine et remplit le pays. Les montagnes étaient couvertes de son ombre, et de ses pampres les cèdres de Dieu ; elle étendait ses sarments jusqu'à la mer et du côté du Fleuve ses rejetons. Pourquoi as-tu rompu ses clôtures, et tout passant du chemin la grappille, le sanglier des forêts la ravage et la bête des champs la dévore ? Dieu Sabaot, reviens enfin, observe des cieux et vois, visite cette vigne : protège-la, celle que ta droite a plantée." Psaume 80, 9-17
Le prophète Ezéchiel propose également trois allégories de la vigne : Ez 15 2.6 ; 19, 10-14 ; 17, 9
La vigne dans le Nouveau Testament 
Les trois Évangiles synoptiques (Matthieu, Marc et Luc) racontent la parabole des vignerons homicides. Les vignerons (peuple d'Israël) sont responsables de l'avenir de l'Alliance. Après les appels lancés par les prophètes (les serviteurs), Dieu envoi son Fils, témoin de son amour, que les hommes n'écouteront pas non plus. Le nouveau peuple annoncé par Matthieu en fin de parabole, c'est l'Église.

"Ecoutez une autre parabole. Un homme était propriétaire, et il planta une vigne ; il l'entoura d'une clôture, y creusa un pressoir et y bâtit une tour ; puis il la loua à des vignerons et partit en voyage. Quand approcha le moment des fruits, il envoya ses serviteurs aux vignerons pour en recevoir les fruits. Mais les vignerons se saisirent de ses serviteurs, battirent l'un, tuèrent l'autre, en lapidèrent un troisième. De nouveau il envoya d'autres serviteurs, plus nombreux que les premiers, et ils les traitèrent de même. Finalement il leur envoya son fils, en se disant : Ils respecteront mon fils. Mais les vignerons, en voyant le fils, se dirent par-devers eux : Celui-ci est l'héritier : venez ! tuons-le, que nous ayons son héritage. Et, le saisissant, ils le jetèrent hors de la vigne et le tuèrent. Lors donc que viendra le maître de la vigne, que fera-t-il à ces vignerons-là ?" Ils lui disent : "Il fera misérablement périr ces misérables, et il louera la vigne à d'autres vignerons, qui lui en livreront les fruits en leur temps." Jésus leur dit : "N'avez-vous jamais lu dans les Ecritures : La pierre qu'avaient rejetée les bâtisseurs c'est elle qui est devenue pierre de faîte ; c'est là l'œuvre du Seigneur et elle est admirable à nos yeux ? Aussi, je vous le dis : le Royaume de Dieu vous sera retiré pour être confié à un peuple qui lui fera produire ses fruits." Matthieu 21, 33-43
Le chapitre 15 de Jean commence par la grande allégorie de la vigne. Jésus porte du fruit en donnant sa vie, suprême preuve d'amour. Il est la Vigne et nous sommes les sarments : il est le Corps et nous sommes les membres. La vigne véritable, c'est Jésus, mais c'est aussi son Église. Le mystère de la vraie vigne exprime donc l'union féconde et la joie qui demeure, parfaite et éternelle, entre le Christ et son Église.
"Je suis la vigne véritable et mon Père est le vigneron. Tout sarment en moi qui ne porte pas de fruit, il l'enlève, et tout sarment qui porte du fruit, il l'émonde, pour qu'il porte encore plus de fruit. Déjà vous êtes purs grâce à la parole que je vous ai fait entendre. Demeurez en moi, comme moi en vous. De même que le sarment ne peut de lui-même porter du fruit s'il ne demeure pas sur la vigne, ainsi vous non plus, si vous ne demeurez pas en moi. Je suis la vigne ; vous, les sarments. Celui qui demeure en moi, et moi en lui, celui-là porte beaucoup de fruit ; car hors de moi vous ne pouvez rien faire. Si quelqu'un ne demeure pas en moi, il est jeté dehors comme le sarment et il se dessèche ; on les ramasse et on les jette au feu et ils brûlent." Jean 15 1-6
[image: image7.png]


[image: image8.png]



Tu connais les commandements





Bon maître, que dois-je faire pour avoir la vie éternelle.





Les tables de la Loi :


Les dix commandements ou Paroles de Vie





Ne tue pas


Ne fais pas de tort





Honore ton père et ta mère





Ne vole pas





�





Je suis riche, j’ai tout le confort,


je fais mes devoirs, je respecte la Loi, je n’ai rien à me reprocher….Mais, suis-je vraiment heureux ?








Tout cela, je l’ai observé dès ma jeunesse





Vends tout et suis-moi !





Objet : recrutement.





Cher





Représentants sur terre de l’Envoyé de Dieu, nous sommes chargés par lui  de vous proposer une mission : être heureux !





Cette mission n’est pas facile  car il y a beaucoup de faux bonheurs et il faut faire le tri et des choix qui vont avec. Elle nécessite un peu de volonté, beaucoup de confiance, un cœur ouvert et disponible, une capacité à tenir allumé un feu d’amour dans votre cœur…





Vous avez été sélectionnés parce que celui qui scrute les cœurs sait que vous avez en vous beaucoup d’atouts : vous avez été créés pour aimer, vous avez été baptisés (ou vous vous préparez à l’être), vous avez un tas de qualités en vous qui ne demandent qu’à être développées. 


Bref, Dieu vous aime, compte sur vous et vous fait confiance !





Dans cette mission vous ne serez pas seuls : l’Envoyé de Dieu vous donnera une force d’en haut. Cette force habite déjà ceux qui ont accepté la mission : ils vous aideront.





La question est donc aujourd’hui pour vous :


 voulez-vous choisir la vie ?


 voulez-vous choisir le bonheur ?


 voulez-vous suivre le Christ et le prendre comme modèle ?


 voulez-vous vous laisser aimer par Lui ?


 acceptez-vous que son amour pour le monde passe par vous et acceptez-vous de le transmettre aux Hommes et aux Femmes que le Seigneur vous fera rencontrer ?


- Même si vous ne savez pas trop quoi répondre à ces questions, êtes vous prêts à faire confiance pour aller un peu plus loin ?





En espérant une belle réponse généreuse de votre part, nous vous assurons de notre prière fraternelle.





				L’Eglise.








Chatou, le 9 février 2008





Viens et suis-moi !
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